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A l’attention des rédacteurs en chef 

 
 
Est-ce ceux-là, les urgences de notre pays ? La décolonisation de notre chère 
Polynésie française ? Le TAATIRAA NO TE HAU ne peut plus se taire devant un tel 
manque de retenue quand il est question de crise, de chômage et de « pays à   
déconnardiser ».  
 
Le TAATIRAA NO TE HAU trouve cela indécent de dérouler le tapis rouge à des 
textes dont les propres fans sont peu convaincus des succès à venir lorsque l’on 
fait la lecture des diverses interviews relatées par la presse. La vraie priorité des 
polynésiens, aujourd’hui, n’est-elle pas de donner un travail aux jeunes et à ceux 
et celles qui viennent tout récemment de perdre leurs emplois ? 
 
Après ça, on ose décrier les autonomistes comme étant colonisés. Nous nous 
demandons qui est le colonisé quand nous voyons ce gouvernement crier pour que 
la France paye davantage, fasse davantage, donne davantage comme si on était 
un DOM-TOM… 
 
Comment ne pas penser ici que si, ce genre de personnage ait pu grimper si haut 
dans la hiérarchie des fonctionnaires d’Etat et celle des institutions de ce pays, 
c’est que le peuple polynésien est fondamentalement un peuple colonisé. 
 
C’est justement l’intention de démontrer « aux Maohi » que la Polynésie française 
fait erreur à se croire une colonie que notre président pond son énième texte de 
pays à décoloniser. 
 
Il y a cette idée que la Polynésie française est une colonie qui a été incrustée 
dans la psyché des polynésiens. Cette façon de se voir en colonisés, a fait que 
nous n’avons pas encore accepté la légitimité de la loi organique du 27 février 
2004 portant statut de la Polynésie française. Rien de moins ! La scélérate théorie 
de l’autonomie empêcherait donc les Polynésiens de se sentir libre ? Pauvres nous 
autres! 
 
Les événements actuels rendent la population de plus en plus colérique. Mais nos 
jeunes semblent beaucoup plus prudents que leurs aînés. Ils savent que les gens 
de cette trempe n’attendent qu’une occasion pour enfin décapiter les forces 
démocratiques qui appellent à un véritable changement. 



 


